
BULLETIN INDUSTRIEL 
ET COMMERCIAL 

L e d é v e l o p p e m e n t d u c o m m « r c « 
c x t c r l e n r d e In F n t n e e d e p n l * IHr.O 
C'est une croyance assez générale, dit le Travail 

national,nous allions écrire : c'est un préjugé fort 
commun et très répandn, qne la Prance, comme 
les antres nations d'ailleurs, ne faisait qu'un 
commerce d'échanges aasez restreint avec l'étran­
ger, avant la conclusion des traités de 1860, et 
que ce sont ces traites qui, par leur merveilleuse 
puissance, ont développe tout acoup ce commerce 
ot enrichi notre pays. Et là-dejsus on ne manque 
p u de faire miroiter de gros chiffres. 

Voyez, dit-on : tons atteignons, en 1888, an 
chiffre énorme de 7 milliards 263 millions et demi 
de francs pour Botre commerce d'échanges, dont 

- -i milliards 210 millions et demi à l'exportation. 
N'est-ce point satisfaisant ? 

Soit ; tenons-nous-en à la satisfaction que cau­
sent les gros chiffres et examinons-les compara­
tivement à cenx des époques précédentes. Cet 
examen senl peut nons montrer si les progrés 
: ccomplis depuis 1860 sont aussi grands et aussi 
réels qu'on le prétend, et si les traités ont donné 
|aj profits qn'on en attendait. 

Remontons k nne période de dix ans, avant les 
traités, en 1850, par exemple, et voyons où en 
.•tait notre commerce d'èshanges avec l'étranger. 

En 1850, notre commerce spécial n'était que de 
1.850 millions de francs, dont 791 millions al'im-
portation et 1 milliard 68 millions k l'exportation. 
Nous dirons plus loin ponrquoi ces chiffres étaient 
..lors si peu élevés. 

En 1860,dix ans après, bien que nous n'eussions 
pas encore de traités, ce même commerce spécial, 
' omme nous le disions dans un précèdent article, 
tteint à 4 milliards 174 millions, en aegmention 

de 2 milliards 315 millions. Ainsi, en dix ans, 
sans traités de commerce, nous réalisons ce pro­
grès énorme qui donne une moyenne de 231 mil­
lions et demi par an. 

Si nous considérons les seules exportations, nous 
constatons que de 1.068 millions, en 1850, elles 
sont arrivées> en 1860, à 2 milliards 277 millions, 
ce qui rt?'ise un progrès de 1.109 millions, 
soit 111 million? de francs par an en chiffres 
ronds. . . . . . 

Ainsi, de 1850 k 1860, sans traités de commerce 
nos exportations se sont accrues de près de 1.110 
millions de francs,c'est-à-dire de 111 millions par 
un I Nous insistons sur ces chiffres parce qu'ils 
donnent le plus éclatant démenti k ceux qni pré­
tendent que, saus traités de commerce et sous un 
régime protecteur, le trafic avec l'étranger est 
'impossible ou du moics ties pénible et ne se déve­
loppe pas; qu'il faut,pour développer ses relations 
nn régime libéral. 

Nens avons adopté, en 1860, ce régime libéral 
et nous l'avons continué en 1881; examinons doao 
ce qui s'est passé depuis lors et ce que nous avons 
gagné. 

En 1888, c'est-à-dire après vingt-huit ans de ce 

régime de* traités, noua reironvnna notre oOm-
meroeextérieur » 7 milliard» ï iu million»«tduml, 
dont 4 milliard* u; milHim pom in, tmr.mUUr.tii 
et 3 milliards 210 million* «I «Vml, ir i»« «i 
porUtions. C'est, m t ir« i hnlt ,n* „,,„ augmen­
tation de 3 milliard* «su million, et demi. M l en­
viron 110 millions par an. 

Ornons venons d« voir ans f*«*;ro«nt*tl<»n an­
nuelle, pour lu période de* dit an* qui ont 
précédé les traité*, avait «t« de plu» •> ?:U mil­
lion* I 

Venons aux taule* ** porta» Imi», ne uni «*t ton-
jours, quoi qu'on pqnee de la nelutnee emuioer-
ciale, le point capital. No* etporlation*, coMm* 
on vient de le \olr, iront )»»•"•»• de V milliard» 
277 million*, chiffre qn'ellei et»ei«i.»ie«ii en 1160, 
à 3 milliard* S\0 million* e( demi e.. | gm, l,« 
progrès réalisé u'**l droie. otM eelle période de 
vingt-huit an*, qu* de !>•»'« million, m demi, mil 
un peu moin*du 3 i million* par an. 

Or nous avons vu qae, dans le* dis. »nn*r« 
qui ont procédé le* traité*, nos eaporlatton* nul 
progressé en moyenne de oeut onie million» pt-r 
année 1 

Telle est la Vérité ; il s'est p*« il'eaprll. quel­
que prévenu qu'il soit, qui puisse r/aintrr A l'évi-
dance de ces démonstrations. 

Expliquons maintenant les raisons de ce mou­
vement et disons pourquoi les choses se sont ainsi 
passées. 

C'est qu'en réalité les traités ont joué, en ces 
affaires, un rôle bien moins grand que celai qu'on 
leur attribue. Ce qui a été la cause déterminante 
de cet essor commercial si grand, c'est le dévelop­
pement des voies decommanicitionde tonte sorte : 
postes, télégraphes, bateaux à vapeur, chemins de 
fer. Avant 1850, en effet, presque rien de tout 
cela. Pas ou peu de chemins de fer; pas de tèlè-

§raphe ; navigation à vapeur a pen près iusigui-
ante. 
Mais, à partir de cette époque, quels change­

ments et quels progrès ! La France, comme les 
autres pays, se couvre dun vaste réseau de voies 
ferrées ; le télégraphe est installe k peu près par­
tout dans cette période de dix ans ; les cables sous-
marins commencent a fonctionner.Les grands ser­
vices de navigation se créent ; on|iii vente des ma­
chines nouvelles qni permettent aux steamers de 
naviguer k bon marché et d'abaisser le prix de* 
frets k des conditions jusqu'alors inconnues en 
développant des forces et des capacités énormes. 

Dès ce moment, et bien avant que Cobden eût 
séduit l'empereur et son ministre M. Rouher, un 
merveilleux essor est pris de tontes parts; les 
échanges de nation k nation, en dépit des droit* 
de douane, s'accroissent dans las proportiois que 
nous venons de voir, et la France a largement 
profité, pour son compte, de ce mouvement ex­
traordinaire. 

Voilà la vérité sur la situation; elle frappera 
ton* les yeux : elle prouvera que notre commerce 
et notre industrie n'avaient pas attendu les traités 
de commesce pour prendre au dehors une expan­
sion lérieuse et que o'ect k tort qu'on en attri­
bue 1* mérite k ce* traités, puisque, depuis leur 
conclusion, cette ex pansion ne s'est pas maintenu 
au même niveau. Elle a, au contraire, diminu 

comme il résulte des chiffre* que BOUS venons de 
faire paner sous les yeux de no* lecteur*. 

MAKCHK D U H A V K B 
Le Havre, 28 mai. 

(13* notre correspondant particulier) 
Laine*. — La situation du marché en disponi­

ble est restée la même.on ne signale pis d'affaires. 
O* oalme prolongé motivé surtout par lesenchères 
publique* d'Anvers est loin d'exciter les déten­
teur* k vendre, ceux-ci au contraire, ne manifes­
tent nullement l'intention de faire des concessions 
et continuent k maintenir leurs prix très termes. 
A terme les affaires sont des plus restreintes, ven­
deurs et acheteurs se tiennent dan* uce réserva 
complète, le* prix qui ce matin se soutei aei t 
trè* difficilement ont dans la suite été influencés 
par la faibles*» des avi* reçus des autres marchés 
et ointurent avec un nouveau recul de 0,50 saut 
pour le* éloigné* qui demeurent sans changement. 
Nniia avons noté comme arri rages 687 b. de Val-
paralso et 184 b. de Talcahuaoo importées par le 
«Uimtr lY«Ao. Le* tiansactions se décomposent de 
la madlère suivante : 

A terme : (Nulles). 
nifponibles : 25 |uin 176,50: 25 novembre 

176,50. 
Cotons. — La demande en disponible a été plu* 

régulière et les prix paraissent plus soutenus dans 
l'ensemble, les classements d'Amérique principa­
lement semblent s'améliorer. On traitait le low-
middling Louisiane de 72.50k 73 mais plutôt k 
73. On a fait également du strict lcw-middling 
Louisiane k 74.50. un lot de bonne, soie dite a 
même trouvé preneur k 75.50. Cette après-m'di 
les affaires ont éléun peu entravée.* par les petite* 
quantités mises en vente et les h.-iuti prix tenu*. 
Le livrable par navire a eu la v-nte d'un lot de 
Pérou dur par steamer en mer k 93 fr. A terme le 
marché est calme et les affaires languissantes, 1< s 
jours dénotent en clôture une hausse de 1(8 pour 
le décembre, les autres mois restent inr langés. 
Les arrivages ont été de 761 b. imporlées de New-
Yoïk. Voici le détail des ventes : 

Disponibles : 100 Benders, 77; 626 New Orléans, 
70,50 k 76; 67 Texas, 76; 10 Prnambourg, 77; 136 
Pérou (à livrer), 93: HOBhowing, 59; 10 Broucu, 
65; 40 Cocanada. 53. 

A terme ; 200 Juin, 69 5.8 k 69,75; 100 juillet, 
69,', 5; 150 août, 69.73. 

Indigos. — Marche assez animé, le disponible a 
eu la vente de 4 e. Bengale et 3 c. de la Nouvelle-
Grenade k prix réservé. A terme la cote est restée 
sans changement. On a enregistré 20 c. Bengale 
sur juin k 6,55 et 20 c. sur décembre k 6,80. 

Laines 
BueBOB-Ayres, 27 mai 

Agio sur l'or < >0 . t. 0[0. 
Anvers, 29 mai. 

11 a été traité, en disponible, . . . balles Plata et 
b. Australie. 

Marseille, 27 mai. 
On a vendu 250 balles Sou.se auict, k fr. 82.50. 

Marchés anglais 
Oanterbury,27 mai. 

Laines anglaises. — En raison de l'approche de 
l'époque de la nouvelle tonte, les consommateurs 
de laines de Kent sont très réservés. Les prix, 
toutefois, n'ont pas reculé : toisons 9 1(2 d, 
agneaux.6 d. 

Bradford, 27 mai. 
Laines.— Le marché est ferme,mais sans chan­

gement appréciable. Le* lames coloniales se trai­
tent largement pour la consommation et les négo­
ciants obtiennent de l'avance sur les cours de 
la dernière vente de Londres. C'est surtout le cas 

fiour les fins croisés et les genres mérinos. Les 
aiaei anglaises sont de vente plus difficile. 

Les acheteurs ne veulent opérer que pour les 
besoins actuels : ils attendent naturellement le 
choix plus grand qui arrivera bientôt sur le mar­
ché et ils comptent probablement sur la possibilité 
de voir les prix affectés favorablement, pour eux 
par l'augmentation du stock. Le* mohairs et les 
alpagas sont fermas tous deux comme prix avec 
une pleine demande pour la consommation. 

Les mohairs du Cap attirent de plus en plus 
l'attention. Les alpagas sont encore rares. 

Fils. — Les ordres offerts pour l'exportation 
sont rarement importants, mais il se traite en gé­
néral un bon courant d'affaires en petites quan­
tités. 

La situation dénote une pleine confiance mais 
ssns excitation et sans tendance à spéculer. Les 
prix ne s'établissent pas, en général, plus cher 
que la semaine dernière, mai* les fl'atenrs élèvent 
progressivement leurs cotations et les stocks 
pouvant s'obtenir aux anciens prix vont en dimi­
nuant. 

Les retors 40, tant pour la France que pour 
l'Aile magne, et les relors 32 pour Eiberfeld sont 
très recherchés : et le» qualités inférieures en mo­
hairs âls retors aussi bien que Sis simples pour 
trame font l'objet d'achats suivis. Les filateurs de 
laines d'Australie restent bien alimentés. 

Tissus. — I l y a probablement moins de nou­
velles affaires offertes dans cette branche. Les 
fabricants restent occupas avec les anciens ordres 
etpour quelques genres, surtout le tissus pour 
confection, ils ont obtenu des renouvellements 
Mais les négociants du pays se contentent de réas­
sortir prudemment leurs steaks et ils ne traitent 
pas largement en présence de la hausse demandée 
par les fabricants. Les négociants américains ont 
aussi réunis peu de nouveaux ordres en drape­
rie. 

Manchester, 27 nai. 
Tissus et filés. — Marché par continuation peu 

actif Le» tissa* convenables pour la consommation 
•ont d'an écoulement plus facile que les lisbu» con-
veij*»le* pour l'exportatioa, quoique rarement pour 
di*lots d'une certaine importance. Lea filée en pa-
qtieta aoat plus abondamment otlar'a et avec seule­
ment peu de demande. Prix en faveur dt* acheteurs. 
Pas d'amélioration à signaler ea filée pour la con-
•emmatiom. Le* prix saut quelque peu irréguliers et 
quelque* vente) ont tu lieu ea twists et wefta. 

Soies 
Lyon, 24 mai. 

La fabrique semble se départir de aon système 
d'achats au jour le jotir et il suffirait d'un accident 
de récolte pour la décider à se mettre résolument 
aux achatg. même en payant la hausse. Ce qui démi­
ne aujourd'hui sur notre marché c'est l'impression 
générale de prudence et de *iges*e. Le* piix de la 
semaine ne sont, kquelqnea d'ttérencee près, que la 
répétition des précédents. La fer: «><é reste la note 
dominante des ûiKrchés italiens. Le marché de Lon­
dres est très ferme. Lea Japona restent demandés 
pour l'Amérique. 

Cours officiel des soies du marché de Lyon du 24 
mai 1889 : 

Organsins, 1er ordre : Italie, ouvraisons italien­
ne». 18(20, k fr. 88 ; 20r2?, à 58. 

Syrie Levant, 20(22. à 57. 
Chine, ouvraisons françaises et italiennes, 36[40, 

à 53 ; Canton, filatures k l'européenne, 2<i26, a 50. 
Japon, filatures k l'européenne, 20ii, k iO ; 

24i28, à 57. 
Trames, 1er ordre : France, filature* et ouvrai­

sons, 20]24, à 55. 
Italie, 3 bouts, 26(30, à 56 ; 30|34, k 50. 

Chine, ouvraieons franc-aires et italiennes, 36i40, 
à 52. V 

Grège», 1" ordre : France, Céveanes, bouts noué», 
titres spéciaux, k 54. 

Brou se, indigènes, jaanes, 12[16, 4 4 6 ; t très 
spéciaux, de 40 a 47. 

Syrie Levant, 9(11, k 4P. 
Piémont, Mes ioe et Napiej, 10x12, à 51 ; 14(16, 

a 51. 
Chine, T?atées, 4es, k 39 ; 4es 1(2, k 37 ; 5e», k 

3 5 ; f>es inf , de 32 k 3 3 ; Ilunxchow, 1, de .'U k 
35 ; 2, â 33 ; 3, de 30 a 31 ; 9 1(2 Mooa 2, de 32 a 
33 ; Snantnng, 1, de 30 à 31 ; 2, de 28 à 29 ; Can­
ton. 4, de ^9 à 30. . 

Japon, grippas, 1, 4 40 ; 2. de 38 à 39 ; 3,4 37; 
filature à 1 européenne, 1er ordre, 10(12, à 49. 

L'INDUSTRIE DU TISSAGE 
d a n s I n T u r c f n l e d ' A . I e 

Voici la suite du rapport du Consul de 
France à Damas, sur la situation de l'indus­
trie du tissage : 

« Articles secondaires t 
» Mabronm, aba, kèfleh, châles. 
» Mabroum. — On désigne sous ce nom un 

tissu de coton, léger, k trame lâche, qui sert k 
l'habillement. La production de cet article était 
jadis très importante ; on m'a assuré qu'elle attei­
gnait 300,000 pièces par an. Aujourd'hui, Damas 
a été supplantée par Homs, Hama, et notamment 
par Brousse. Ce sont ces trois villes qui approvi­
sionnent Dimas, où Tonne fabrique plus que du 
mibroum de qualité inférieure, 

»Aba ou Machla. — C'est le manteau des indi-
gèaes. L'aba de luxe est tissé en soie et or ; 
mais la plus grande partie est faite en laine gros-
s ère. 

» C'est la qualité dont se servent les paysans, 

les muletiers et, en général ton* les viflt-
geois. 

» Malgré la grande consommation qui se fait 
de cet article.je l'ai classé au nombre de* produits, 
secondaires de Damas, parce que le marché de 
cette ville est surfont approvisionné par le* fa­
briques de Homs, Hama et Bagdad. 

> Kéfieh. — LeKéneh est un grand foulard k 
franges, qui sert k couvrir la tète ou le* épaules. 
Elle est, ou tout en soie ou mélangée de soie et 
de coton. Se* dimensions varient entre 0 m. 75 et 
un mètre carré. La Kéfieh de luxe se fabrique fort 
peu, elle est destinée k l'Eirope. 

» Homs, Hama et Bagdad ont enlevé k Dama* 
la fabrication de la kéfieh de coton. 

» Châles. — Il ne s'agit ici que de l'imitation 
des châles de Cachemire dont le dessin est repro­
duit avec une grande précision. Ou dis'iague le 
châle tout en coton et celui dont la trame est en 
coton, tandis que la chaîne est mélangés de soie 
et de coton. Les premiers sont employé* par le* 
paysans, les autres par la clientèle an peu plus 
aisée, Ou s'en sert comme ceintures. Ils mesurent 
2 mètres de loig sur 1 mètre de large. Cet article 
vient priLCipalement de* fabriques de Homs, 
Hama et Biglad. Sa consommation diminue 
chaque année. 
Q» Pour clore la nomenclature des étoffes tissée* 
k Dama», je mentionnerai comme article* d* mi­
nime importance, les rideaux, les portières, la 
passementerie, les couvertures de divans, les 
mouchoirs et les rn'laiat (voiles de femmes), en 
coton et »oie. 

« Les magnifiques produits qui avaient fait la 
réputation de Damas et qui tiraient leur nom de 
eette ville, n'existent plus. Aux causes énumè.-èes 
au commencement de ce rappo-t pour expliquer 
la décadence de l'industrie du tissage dans la 
capitale du Vilayet de Syrie, il convient d'ajou­
ter la substitution des soies médiocres de Shan­
ghaï et de l'Inde, aux excellentes soies du Liban 
et la substitution des produits chimiques k la 
coihenilie. 

» Grâce a ces innovation, !«s produits aituelî 
de Diinas n'ont plus la belle apparence et la soli­
dité des anciennes étoffes. On m'assure cependaet 
qu'aujourd'hui encore l'ouv ier de D.mis est 
sapèrieur a n ouvriers d'Alep, de Hama,et qu'une 
commande déterminée serait exécutée a Damas 
avec plus de perfection q ie dans aucun3 autre 
villee d la Syrie. Eofln, les Damasqoains ont con­
servé 1* spécialité des broderies d'or sursoie sans 
envers. ( 4 suivre.) 

Kermesses, Fêtes, Jeux, Tirs, etc. 
Jeudi 30 mai (Ascension). — Kvrmesae k Don it 

Mouveaux, — Répètes à Roubaix Tourco'na. — Con­
cours k l'Arc, au Vert-Oalant, Wambrechtes 

Dimanche 2 juin. — K~rmeiie 4 Allennes-les 
tfarais, Cysolng, FrelHghlen, Qenech, Hellemoaee 
Monchaux, Péronne, Prémesque, Radlnghea», Lille 
(quartier Vaubao). 

Le directeur gérant : ALFEED REBOUX. 
Imp. ALFRED REBOUX me Neuve, 17 ROUBAIX. 

COMMERCE 
COTONS 

Télégramme* couununiqui* p.' r M. n**nan*4»nu*n**nl 
I K tfAVUK, 2 0 m n l . 

Tente* : 695 balle». Harcaé soutenu. 

U V K H P O O L , S » m a l . 
Tente* : 8,000 balles. Marché terme. 

N E W - Y O R K , S& a n a l . 
Middllng TJpIand, 11 1[8. Vente» 2,700 balles. 
Middling amèneaia : * Kavr-Orléans 10 3̂ 4 ; Savanna», 

10 1[8. _ _ _ _ _ 

Télégramme communiqué par le. t a « « OLBRO : 
L . 1 V E K P O O I L . , J9 mai, 11 ta. 1 3 . 

Vente : S.000 balles. Marchi ferme, l\6t de hausse. 
5 6'.'[«! 

i 6!i6t 
S 63(61 

Avril-Mal 
Mai-Juin 
Juin-Joil let .- . -
Juillet-Ao**, 
Août-Septembre.. 5 63-6* 
Septembre-Octobre 5 toi6i 

Octobre-Novembre 5 36[64 
Kovembre-Décemb.5 33(64 
Décembre-Janvier 5 33[Si 
Janvier-Février... 5 3Ji64 
Février-Mars I -
Mars-Avril ~ - - .r .* 

L,B B A V K K , 3 » m a l . 
Mai 70 . I Septembre. 70 
j u i n 70 . . I Octobre 69 . 
Juillet 10 . I Novembre.. 67 
Août 10 . . I Décembre.. 66 

Janvier . . . . 
Février 
Mars 
Avril . . 

HUILES, GRASNES ET TOURTEAUX 
L I I . L G , 2 0 m a l . 

Halle epur. 
<EllleUe b.g 
Lin du pays 
Linétrang. 

HUILES 
l'hectolitre 

Cours du y C. pré. 

M .. 

GRAINES 
l'hectolitre. 

TOTJRT. 
les 100 ail. 

1* . . 17 . . 
î* . . *S 50 

U 

l ' A K I S , 2 9 

{Dépêche spéciale) 

B o i u >• ••••—. 
28 mai 29 mai 

Courant....1 55 , 1 a , , 
Juin. . . . 55 85 *5 . . 
JuilletAoût 55 M 55 50 
4 derniers. I 56 iO I 56 50 

HUILE D* LIM. 
£8 mai 

Courant—1 50 15 
Juin V) 50 
JuilletAoût 5! 25 
1 derniers..! 50 75 

29 mai 
10 75 
50 73 
."0 15 
5J J5 

CEREALES & FARINES 
P A R I S , 2 0 ana l . 

Dépêche spéciale) 
PAUMBI. — 1* marques. — Tendance 

I2S maiitd mail 128 ntai|?0 mai 

53 40 I 54 . . Juili<>t-Août SI 55 I 5S . 
53 50 I M 1> U derniers., t Si 35 I 52 60 

Marque Corl.eil 5 6 * . 
Circnlation : 3.100 

BLÉS. — Tendance 
Courant I 22 95 l 23 . . Ijulllat-Aauti 23 10 I 21 25 
J u i n 1 22 95 I 23 05 U d e r m e r s | 2 ! G5 ! 12 80 

SBiaLsi. — Tendance 
Courant I 14 75 | 14 15 (Juillet-Août! 14 V, | 14 60 
J u i n I l i 15 I 14 15 U d e n i e r s 1 14 25 | 14 15 

SUCRES 

8uc.n>3(S8deg) 
— acquittés 
— paia 6 k. n* 1 
Betteraves disp 
Mélasse 
3|6 fin dispenib 

in 
M 

L I L L E , 

C«T* OFFIOISL 

Cours du jour 

Off. B e n . 

2 0 a n a l . 

• 
Cours précéd. 

40 . . . . 

P A R I S , 2 0 a n a l . * 
(Dépêche spéciale) 

3oo*i iMHeBM*. — Tendance 
28 mai 29 mai C. de cl&tnre 

8* disponible. . . | 12 . . 52 50 | 52 . . 52 10 | M . . 52 50 
Suoncs BLAKCII. — Tendance 

Courant I 58 60 I .'8 12 I S8 12 
Juin I 58 5ù 53 12 I 58 l i 
Juillet-Août !8 50 58 12 I 58 M 
«d'octobre 41 7-> 41 6ï 41 62 
Raffinés ...'123 . . 123 50)123 t>0 IM 50!l23 50 121 50 
«S-,^g»-'-lllllJU..l.iJ!ll_JW ) i l UIMUJti-J-m ~ J B i ' W 

ALCOOLS 
P A R I S , 2 0 m a l . 

(Dépéehe spéciale) 
Srmrrvzux. — Tendance 

28 m û 29 mai C. de clAture 
Courant. . . . ! 4* 50 i 41 15 • 4115 
Juin 42 50 4» . . 42 .. 
JuilletAoût 42 75 42 25 42 85 
4 derniers. . ! 42 50 I 42 25 42 25 

Mai 
Juin 
Jui l l e t . . . . 
Août 

CAFES 
L B H A V R E , 2 0 m a l . 

Septembre 106 . . i Janvier.. . 101 25 
Octobre... 105 25 Février 
Novembre. 106 15 l Mars 
Décembre. 10 ï . . I Avril . . . 

C O U R S D U C H A I V G B 
ESCOMFTK 

l'étranger 
CHANGES PAriBB LONG PAPIER COUBT 

3 . . . 0(0 Amsterdam-Rotterdam 
3 . ( . 0 i0 Allemagne 
5 . . . Ot.0 Vieune et Trieste . . . . 
5 . . . 0 |0 Barcelone 
5 . . . 0x0 Madrid. 
6 . . . 0)0 Lisbonne et .r*orto... . 
6 . . . OÎ.0, Saint Pétersbourg.... 

Stockholm 

Valeurs se négociant à trots mots 
207 
12* 
210 
479 
479 
555 
2G2 
13<5 

11.2 
H2 
. » . 
I l2 
1.2 

2o7 
122 
211 
480 
480 
556 
263 
139 

200 
121 
210 
479 
479 
555 
263 
138 

3 t f 

5l8 

•!• 
I l2 
l l 2 

207 . 1 . et 4 
121 7i8 et 3 .T 
211 

à 480 1(2 et 
U2 et 
. . . et 
• I- e* 
. . . et 

480 
M 
201 

3 l t 2 
5 . . . 
5 1X3 
3 . . . 

O T O 

ôio 
0iO 
0 i 0 
OTO 

Londres 
d° Chèque. 

New-York 
Belgique 
Italie 
Suisse 

Valeurs se négociant à vue 

0i0 
OtO 
0[0 
0[0 
OiO 
Oj.0 
OiO 
0 i0 

25 21 ,|. à 25 22 ... 
25 18 IT.2 à 25 19 Ii2 
515 ... à 518 ... 

1]8 p. à pair 
. pair à lj4 p. 
. Ii8 p. à Ii4 

85 17 .t. 
25 18 Ii2 
515 ... 
pair 

lia P. 

à 25 18 .T. moins 21[2 OlO 
a 25 19 1[2 — — 
à 518 ... — 3 1 I 2 0T.O 

a li8 p. — 3 .t. Oi0 
à . 3i,8 p. — 5 .T. 0(0 
a 5(8 p. 3 ... 0(0 

M a a - c l i é a u x g r a i n * d e L i l l e d u 2 0 m a l 
Blés blancs : Marées, . ; hectolitres amenés. . . ; hectolit. 

vendus, . ; hectolit. remis, . — Blés macaux : Marées. 
. ; hectolit. amenés, . . ; hect. vendus, . . ; hectolit. remis, 
. .— Prix moyens des blés blancs : de . . lr. . à . . fr. CO 
l'hectolitre. — Prix moyens des blés macaux : de 00 .. à 
. . lr . 00. 

Bourse de Bruxelles du 28 Mai 
Kmprunt 3 1)8 0/0 à 101 9). — Emprunt 3 0/0 à 93 39 
— Emprunt 2 i /2 0i0 à 80 66. — Obligations B r u x e l l e s 
1886 £ 1/2 0/0 ( l ibérées! à 91 . . . — Obligations Anvers 
1887 (libérées) à 92 12. — Obligations Oand 18(3 à 
95 50. — Obligations Liège 18 J9 a 97 25 

O n reço i t d a n s l e s b u r e a u x 
d u J O U R N A L D F R O U ­
B A I X d e s a n n o n c e s e t in­
s e r t i o n s d e t o u s g e n r e s , pour 
t o u s l e s j o u r n a u x d u N o r d . d e 
F aria, d u r e s t a d e l a F r a n c o 
*>\ d e l 'é tranger , s a n s a u c u n e 
«Augmentation d e pr ix . 

Annonces légales 
Etudes de M°Alfred DESMAZIE-

RES et ROMBAUT, avoué* a 
Lille. 

Département du Nord. — Arron­
dissement de Lille 

"VILLE DE ROUBAIX 
Caatoa-Est 

U ME PROPRIÉTÉ 
DE 

3 MAISONS 
à usage d'habitation 

rue de Lanooy, n" 152,154, 156 

A VENDRE 
par suite de lioitatioa 

L'adjudication aura liea le 
MERCREDI DIX-NEUF JUIN mil 
haitcent quatre-viDgt-neaf à l'aa-
dieice des oriées du Tnfcunal 
«iTil d* Lille, aa Palais-de-Justice 
de ladite Ti l le ,* 11 heures da 
saatia. 

Les enchères ne seront recuis 
que par le ministère d'à ùouês. 

DÉSIGNATION : 
V 1 L L R D E R O U B A I X 
rae de Lann»y,.E" 152,154,156 
La B«e-propriàlé de trois mai­

son*, à «sage d'haaitatioa, se 
composant chacune comme *nit : 

Cavesoas la salle à manger 
vers coar, pavée en briques, murs 
réparés, giltage saas plafon avec 
dez ponr caveaax «ous-corridor; 
•se&lier ea briquas et pierres pomr 
arriver aa rez-d«-chau>sé*. 

R«z-d«-chaassèe avec couloir 
d'entrée pavée en pierre* polie* 
et filets Mânes aa a* 156, sans 
filets blancs aux antres maisons; 
partes vitrée* vers cour et pleine* 
«t a momluras v*rs rue; les salles 
ver* n ie sont éclairées par des 
fenêtres avec persienne?, cham­
branles et ébrasements à deax 
ynaisons, et nne vitrine à la mai­
son da centre, volets et glaces; 
bon plancher; mars piètres et 
tapissés, plafonds plâtrés avec 
pelite cornicae à moalnres et 
rosace à la maison n» 156; che­
minée en marbre et tabièile très 
.soignée à 1* maison u° 156, arec 
dessus de cheminée en boiserie et 
clace dans eette maison comme 
daa* celle n" 152, le* salles soat 
séparée* par une eleison en me­
nuiserie à battanls diver» et à la 
maison da centre par un mur 
plâtré et nne petite porte. Salles 
» manger vers cour éclairée* par 

une fenêtre avec boiseries d'ar­
moire â rayons intérieur*, che­
minée en marbre noir simple et â 
griffes et modillon», tablettes aux 
lenëtres. bon plancher, murs plâ­
trés et tapissés, plafonds plâtrés, 
portes vitrées vers c»ge d'escalier. 

Le premier étage dans chacune 
des maisons se compose: de denx 
chambres et nn couloir avec esca­
lier conduisant aux mansardes. 
Cet escalier e*t reuleiiné vers 
couloir par une boisMie, nne faae 
é moulure;; tous les murs et pla­
fonds sont plâtrés, murs tapissés 
presque partout; aux chambres 
_-— rue ià y a boiserie d'armoi-

Jes1avecr: , r 0 ! ,» è i t VSÊL+^HZ res avec r», tablette» aux 
née en marbre, "•* .„ D l â -
fenètres, en marbre, bu., 
cher, plinthes partout. 

Le tout est surmonté d'un vaste 
grenier en (orme de mansarde 
dans lequel, â chaque maison, se 
trouve une petite chambre plâ­
trée, plalonnèe et blanchie, avec 
porte, toitures en pannes, man­
sarde en ardoise* et noebére* en 
bois et zinc. 

Derrière ces bâtiments se trou­
vent leo cages d'escalier condui­
sant au premierétage,avec portes 
et ienêtr.s, mur* plâtrés et pla­
fonnés, pavage en carreaux céra­
miques, celenès k la maison 
n* 156, et en cendrée ordinaire 
aux autres maisons. Le* parties 
decour correspondantes aux cages 
d'escaliers sont couvertes par des 
lanterneaux vitrés: le* murs sont 
plâtrés, repaies et blanchis, pava­
ges en carreaux de ciment; les 
murs extérieurs des cages d'esca­
liers sont ardoisés pour l'humi­
dité. 

A la suite de ces escaliers s* 
trouvent trois eui*in*s, toute* 
conformes, avec fenêtre vers cour, 
l'une est pavé* en carreaux céra­
miques, le* deux antres en cen­
drée de ciment, m u » et plafonds 
plâtres, cour* pavé-s ea briques, 
derrière ce* marteaux il y a aux 
maisons n°* 152 et 154, petit cabi­
net debarrassoir et latrines pavés 
en briques, avec trou k charbon 
pour le n° 152. 

Le n* 156, qui possède le jardin 
bien planté et bien disposé, pos­
sède en plus un* sali* buanderie 
avec fenêtres et porte, latrines, 
place pour charbon. Cette pièce 
est plafonnée, les murs réparés et 
blanchis. 

Sous ces bâtiments et dan* l'en­
trée du jardin te trouvent le 
puits, la citerne et la fosse d'ai­
sance commune, chaque maison 
a deux pompes avec bacsen pierre 
pour les «aux. 

Le jardin est entouré de murs 
qui doivent être mitoyens dans 
les hauteurs actuelles, sauf celui 
du fend dont la surélévation doit 
appartenir an voisin. 

Le tout est érigé sur un terrain 
d'une superficie totale, compris 
trottoir de ciîq ares soixante-dix-
neuf centiares. 

Mise-à-prix 5,000 fr. 
La vent* se poursuit en exécu­

tion de deux jugements rendns 
par le Tribunal civil de Lille, les 
19 janvier et 2 mars 1889, enre­
gistrés et signifiés. 

L« premier par défaut : A la 
raquèu de M. Henri Vandawièle, 
contre-maitre k Roubaix. 

Demandeur ayant pour avoué 
M' DESMAZ1ÈRES. 

A l'encontre de : ] • M. Louis 
Vandewièle, fabricant de rots, 
demeurant â Roabaix, rue Pel-
lart, 102; 2° Mme Joachim Richez, 
ménagère, demeurant â Roubaix, 
rue de la Vigne, maison Bayart, 
veuve de M Joseph Vandewièle. 
i Eu sa qualité de tutrice natu-
> relie et légale de : 1* Emile; 2° 
» Louis Vandewièle, ses deux 
r enfants mineurs issus de aon 
» union d'avec son défunt mari. > 

Co-intéressés défaillant de com­
paraître. 

Le deuxième contradictoire-
ment : A la requête dudit sieur 
Henri Vandewièle, contre-maitre 
a Ronoai*. 

Demandeur ayant pour avoué 
• - -"4Z1ÈRES, 

M» Dho- . . . - *««., Cbarlot'e 
A rencontre l a * . - -<««ua 

Saisine, marchande de pv.~ 
k Roubaix, rue du Curé, veuve 
de M. Joseph Vandevenne. 

Défenderesse ayant pour avoué 
M* KO MBA UT. 

La vente aura lieu en présence 
ou lui dûment appelé de M. Henri 
Fossiez, guetteur, demeurant à 
Roubaix, rue Viilars, 9, « En sa 
» qualité de subrogé-tuteur «e! 
» hoc des mineurs Vandewièle, 
i sus-nommés. > 

S'adresser ponr les renseigne­
ment* : 

1* Au greffe du Tribunal eivil 
de Lille, où se trouve dépoté le 
cahier des chargea; 

2» A M* Léon POISSONNIER, 
notaire â Roubaix, rue Naiu, 22; 

S» A M" ROMBAUT, avoué ce-
licitant, demeurant à Lille, rue 
de la Barre, 29 bis; 

Et i» A M" Alfred DESMAZIE-
RES, avoué poursuivant la vent*, 
demeurant à Lille, rue Jacque-
mars-Oiélée, 35. 

Ainsi fait et rédigé k Lille, par 
l'avoné soussigné, le 18 mai 1889. 

Signé : A. DESUAZIÊRES. 
Enregistré k Lille, le 22 mai 

1889, f 82, c« 24. Reçu 1 frano 
88 centimes décimes compris. 
19788d Signé : POIRIER. 

Rosendaël-les-Bains 
A v e n u e e t p r è s d u C a s i n o 

A. V E N D R E 
en totalité ou par lots 480 mètres 
carrés de terrain â bâtir. S'adres 
sera M" Lebleux, notaire, â Dnc 
kerque. 19434 

Immeubles àieuer 

I M M E U B L E S 
A VENDRE 

Etude de M* DUCHANGE, notaire 
â Roubaix. 

VILLE DEROÏJBAIX 
Rue de la Chaussée 

UN 

TERRAIN 
de la contenance de 

79 mètres 25 décimètre» carrés 

A VENDRE 
p o a r a n Jouir d e s u i t e 

Le Jeudi 6 juin 1889. â 3 heu­
res de l'après-midi, en l'étude et 
par le ministère de M» DU­
CHANGE. 

Pour tous renseignements, s'a­
dresser audit M- DUCHANGE. 

19556 

A LOUER pour le 1" juin, une 
I l k IC A V complètement remise 
1 l r \ 1 3 u . \ à neuf, sjtuèe rue St-
Josepli.u' 80, ayant porte-coebére, 
bureau, magasins ou ateliers, 
salon, salle à manger, petite salle 
i maDger et cuisine,graudes caves, 
4 chambres au premier, 4 cham­
bres au second. Prix annuel : 
ftOOO fr. — S'adresser bO, rue 

w— *««. 19560 
Daaucu—. 

f i l I r E T T I T D °« tissage très 
U l l l t i t I U t l l t au courant des 
armures et jacquards. Excellen­
tes références, cherche emploi. 
Ecrire au journal, initiales E.S J. 

1939b' 

r i i n i AI Un homme, dans la 
L U I LUI fore? de l'âge, con­
naissant parfaitement les tissus 
et la place de Roubjix, demande 
place chc-s commis«io&naire ou 
fabricant. — Prendre l'adresse 
an bui'eij du journal. 19509 

4GENCE. ANGLETERRE 
U*e personne de grand* expé­

rience daas le commerce des tis­
sas, tous genres, et qui pourrait 
fournir les meilleures référence.», 
voudrait représenter sur la place 
d* Loadresdes fabricants de Rou­
baix en tissus nnis ou fantaisie, 
et aussi l'article meuble». — S'a­
dresser S. R , 34;- Krfday street, 
Lonrtr**, i9789i 

14, rue de l'Hospice, Roubaix, 
k louer U 1 | C A \ â 2 étages, 

belle m A l o U i 1 entièrement 
• t nouvellement peinte et restau­
rée. Loyer 900 francs et les im­
pôts. — S'adresser 60, boulevard 
de Strasbourg. 19770 

CESSIONS 
A / ' r n r i » matériel de fonderie 

l L l l L l l de fer et de cuivre, 
en très bon état. — S'adresser â 
M. Jules Lefebvre, au greffe du 
Tribunal de commerce de Rou­
baix. 19573 

Demandes & offres 
D'EMPLOI 

AVI* OE LA DIRECTION 31; -OUttHIA 
lïe pus adresser lei lettres en repense 

aux annonces au Directeur du journal, 
mais bien aux initiales indiquées dans 
l'annonce. — Exemple : F. S 46. bu eau 
du JOURNAL DE ROUBAIX. (Annonce 
n*. ) De la sorte, la correspondance est 
remise . ou réexpédiée fermée è l'inli-

r u n i /va Jeune homme, 24 anr, 
t "Il LUI parlant français et 
flamand, 6 années même bureau, 
déaire place dans un bureau de 
commerce on autres. Bons certi­
ficats. — Ecrire au bureau du 
journal, aux initiales J. Y. b . M. 

19786 

ACCAPI17 Une personne, dis-
rltJiSvl'lall posant d'an capital 
de cent mille francs, désire trou­
ver un associé pour une industrie 
ou un commerce lucratif et peu 
chanceux. — Réponse an bureau 
du journal, aux initiales M. J. 

19523 

DEMOISELLE' manie (pays 
anaexè), sérieuse, bien instruite, 
prendrait place dans une bonne 
maison (Roubaix ou Tourcoing), 
de préférence pour apprendre un 
ou plusieurs enfants. Références 
de 1er ordre. — Répons* aux 
initiales E. D. JC, post* reatauts, 
Tourcoing. 19787d 

— " A n demande k 
B A I lElliSllacheterd'osjcaàlw" 
une bonne batterie de déchets. 
S'adresser à M. G. Dafrenne et 
Oie, à Anzin. 1P*26 

nAujIHp Uoe jeune flile de 24 
D v i l i l U ans, aDglaise, demande 
place de bonne d'enfant.. Bonnes 
léférence»,. — Laisser son adresse 
au bureau du journal. 19536 

AVIS DIVERS 
Capitaux à placer 
Taux variant entre 4 et 4,5 pour 
cent, suivant garanties. — S'a­
dressera M. Auguste Bossartflls, 
32, rue de Bourgogne, Lille. 

19246 

PINCE-NEZ 
at I ir iwicIaeM m o b i l e s (dé-
po<e), ne glisssnt jamais dn nez, 
remplaçant les lunette3. Recom­
mande spécialement à MM. les 
officiers, chasseurs. 

P r i x | S f r , 5 0 
S a u l e m a i s o n v e n d a n t c e 

P i o o e - n e z , " E . D E N N E U : 
L I N , opticien, 14, rue Neuve. « 
Roubaix. 19*5 1 

OSTENDE 
La «tation b. lnèaire maritime la plu» renommée du continent 

BÉSIDÏNCÏ D'ÉTÉ fil IL MM. LE ROI BT U KWÏ BIS B1L6ES 
4 0 0 , 0 0 0 V I S I T E U R S P A R AX 

Digue, kursaal et plage splendides 
Deax concerts quotidiens, harmonie et symphonie — Orchestre de 

60 musiciens. — Fêtes variées. — Course», de chevaux. — Courses 
pédestres. — Régate* k la voilé et à l'aviron.— Tous les jours soirée 
dansante. — Tirs aux pigeons, etc. 

Saison du 1er juin au 15 octobre 

Plage de prédilection du département du Nord 

APPAREILS DE GYMNASTIQUE 

J. VROMAN 
886, Grande-nue, 825 

R O U B A I X N O R D ) 

FABRICATION ET VENTE D ENGINS PERFECTIONNÉS 
HIV T O U S G E N R E S 

Installation complète de Salles de Uymnastiques 
pour Sociétés, Patronages, Ecoles et Maisons particulières 

ENVOI DE DEVIS 
Installation et réparation des appareils, pour Roubaix, Tourcoing 

et les environs. 
Envoi des tarifs et pria courant sur demande. i a l ^ 

CONVOCATION 
L*s actionnaires d* la Société 

anonyme de l'Hippodrome Rou-
baisien sont convoqués en assem­
blée générale extraord.naire, au 
siège social, i Rouba:'x, boule­
vard Oambsita, pour le jeudi vingt 
juin prochain, a trois heures de 
l'après-midi. 

Ordre du jour : 

1* Présentation des comptas 
arrêtés i la date dn 20 juin 1889; 

2° Dissolution de la Société, et 
liquidation par les soins du Con­
seil d'administration; 

Autorisation donnée au Con­
seil, comme liquidateur, de réa­
liser au mieux l'immeuble secial 
•t ce amiablement sans avoir à 
recourir aux formalités dejastice; 

3* En ess de continuation de la 
société, disenssipn de propositions 
de location. 

Le Conseil d'administration, 
19791d 

CAPITAUX 
Par suite d'héritage, une per­

sonne désire placer sur bonne 
hypothèque » 0 > , 0 0 0 f r . , par 
fractions de 35,000 (r. et au-dessus 
au taux de 4 ou 4,50 pour cent 
suivant garanties. — Réponse au 
bureau du Journal, aux initiales 
D. A. H. 19496 

H Certaine et Radicale; 

Affections de la PCEH ; 
Dartres, Eczémas, i 
Psoriasis, «en*, «ti . I 

lis P1.MIS. 9 
u ULCCRFS VARIDtluA 
raaiileréi'roes' incurables 

ptr !« plat c(lèl)M **• eciii 
Uïri l temant ne démee nuUementdiitranail 

' es bourses 
jour. 

amélioration sensible U produit i 
l'uY k M. liaSRMAXU, Hak •***•*£ 

Ru* Ssint-Liesx», *1, MCLUH [S.-et-H. 
"Vi inUi t .n l *T»t»Jt«« par tirrcitii'liiti. 

§4204 

SAISON D'ETE I889 
ON TROUVERA. AU 

6, RUE DE LA GARE, 6 

L I L L E 
Tons les Articles de Jardins et de Bains de Mer 

30 010 MEILLEUR MARCHÉ 

EN FAUTEUILS, PLIANTS. GIÊB1TES. TMTES 
Jeux de Croquets, Jeux de Tonneaux, etc., «te. 

BEL ASSORTIMENT 
DE 

CHAPEAUX DE PAILLE 
Qmb.reJIes, Cannes, etc., etc. 

30 POUR CENT MEILLEUR MARCHÉ 
Q l K P A R T O U T A I L L E U R S 

17^74—1 

Laboratoire de Chimie Industrielle 
ET AGRICOLE 

WÂCHÉ & LOCOGE 
(Suecessears de Désiré CARKTrK «t C) 

11 bis, R U E NAIN, 11 b i s 
ROUBAIX 

Etudes de questions techniques. — Recherches indus­
trielles. — Analyses d'engrais. •— Analyses médicales. 
— Denrées alimentaires, textiles, teintures, encolla­
ges, eaux, savons, potasses, etc. 18759 

B U R E A U A M É R I C A I N 

Tout le monde aura sou cachet 
Ou où J oomr le prix minime de 1 fr. 5 0 , affrauchissemeat en 

sus, un timbre caoutchouc monté sur métal blaac, et enferme dans 
une boîte portatire. . 

S'adresser à !a librairie du Journal de Roubaix. 

^ 

* 
• 4> 

LMONIFMJ.MONMER 
L I L . L . E , ? ' ? , r u e N a t i o n a l e , T 7 , I l IM.K 

MEUBLES 
Sièges, Tapis, Tentures, Literies 

MEUBLES EN CHÊNE MASSIF, P«"r Bureaux et Administration?g 

Seuls dépositaires vour le Kord. du BIMUJ AMÉRICAIN, le plus confortable qui tmiêifi 

Imprimerie du Journal de Roubaix. — ALFRED REBOUX. rue Neuve, 17, Roubaix 

tmr.mUUr.tii
Sou.se
Nord.de
ViinUit.nl

